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CONTRIBUTIONS DALMATES
AU

ROMANISCHES ETYMOLOGISCHES WÖRTERBUCH

DE W. MEYER-LÜBKE

Dans les pages qui suivent nous nous proposons de donner quelques
additions au célèbre dictionnaire de Meyer-Lübke pouvant contribuer à

la meilleure connaissance de la latinité balkanique. Nous n'apportons que
du matériel qui n'a pas encore été publié ou qui n'a pas été expliqué
comme provenant des couches linguistiques qui précédèrent le slave et
le vénitien sur les côtes orientales de l'Adriatique. Le matériel recueilli

par Petar Skok et élaboré par lui dans sa série d'articles Zum Balkanlatein

(ZfrPh,^6, 385-410; 48, 398-413; 50, 484-532; 54> 175-215 et 424-
499), ne se trouve pas, fût-ce partiellement, dans nos notes sauf pour les

rares cas où notre point de vue ne coïncide pas avec celui de notre regretté
maître. De même, nous ne tenons pas compte des éléments que le s.-
cr. doit à une couche linguistique plus récente (dialecte vénitien, langue
littéraire italienne), si bien qu'on peut dire que tous les mots expliqués
appartiennent en principe soit au latin parlé dans les provinces romaines
des Balkans soit à un des nombreux types de l'ancien dalmate dont les

restes sont éparpillés dans les parlers croates de la côte de Dalmatie.
Parmi ces témoignages linguistiques de deux idiomes morts, les plus
fréquents seront les éléments lexicaux qui restent partout le plus opiniâtrement

attachés au sol : les noms de plantes et d'animaux dont la valeur
économique est très peu importante ou nulle. La vieille constatation des

linguistes sur leur grande importance pour la connaissance des langues
mortes sera confirmée encore une fois et ceci expliquera le fait que ces

éléments font l'objet de la plus grande partie de nos remarques.
L'ordre que nous suivons est celui du REW3. Si un mot tête d'article

n'y figure pas, nous l'intercalons à sa place alphabétique en le faisant
suivre d'une lettre (a, b, c etc.).
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Dans le texte, les éléments s.-cr. sont transcrits d'après les principes
phonétiques en usage dans cette langue. Il faut surtout tenir compte de

la constante valeur vélaire de g et de la valeur dentale de c. ~ marque
l'accent aigu du dialecte cakavien.

Les abréviations employées sont celles en usage dans cette revue.
Pour les publications yougoslaves nous énumérons les plus fréquentes :

ARj Rjecnik hrvatskoga ili srpshoga jezjka, na svijet izdaje Jugoslavenska

Akademija (Dictionnaire de la langue croate ou serbe de l'Académie
yougoslave), Zagreb, 1880 et ss, 16 volumes parus (jusqu'à la lettre s); Sulek,
IB B. Sulek, fugoslavenskiimenikbilja (Nomenclátor plantarum),Zagreb,
1879; SDZb Srpski dijalekloloski zbornik, Belgrade, 19 et ss.

Les noms des localités où un terme est en usage sont donnés entre
parenthèses. Si la signification n'est suivie d'aucune référence, le mot a

été recueilli par nous-même. Les termes se rapportant à la faune marine
font partie du matériel que nous avons recueilli le long des côtes

dalmates pour notre Allas de la faune marine de VAdriatique orientale, que
nous sommes en train de préparer en collaboration avec M. S. Zupano-
vic, de l'Institut Océanographique de Split.

39. Abrotonum « Aberraute ».

brotan « Artemisia camphorata » (Sulek, IB 498), botiiran, abret, abro-

tica « Artemisia abrotanum » (ib. 1 et 26), brotva (île de Korcula). Les

formes broda (D. Lambì, Casopis ceskeko musea, 26, 47), brodanj « A.
camphorata » peuvent être plus récentes à cause de la sonore intervocalique.
-va de brotva est suffixe slave, cf. kri'sva « cerise » < cerasea, REW
1823, Bartoli, Daim. II 294, blitva « bette » <blitum, REW n73.

178 b. *Admoniare.
amonjivat (île de Korcula) « aller par le village éveiller les pêcheurs ».

295. Agrestis « wild».
grsta s. f. (Korcula), t. des tailleurs de pierre « dernière qualité de

pierre, dite la pierre sauvage » ; ogres « raisin vert ». Il est plus difficile de

classer les autres formes qui peuvent être moins anciennes : gre'sia (île de

Dugi), gresla (Sibenik) « vigne sauvage », gres « Uva omphacia » (ARj
3, 419), gresika « Vitis vinifera silvestris » (ARj 3, 420), grestva « mauvaise

vigne » (ARj 3, 420).

314. Alausa « Aise ».

galàmpuz, s. m. « Clupea alosa » (Trpanj). P. Barbier a traité de cette
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torme latine (RLR 57, 315-318) attestée dans la Moseila d'Ausone et
dans les listes de Polemius Silvius (Schuchardt, ZfrPh, 30, 720). Or, la

forme dalmate ne peut être expliquée que par alausa qu'elle reproduit
fidèlement, g- est fréquent dans les mots à l'initiale vocalique (cf. gàgttc
à côté de ague, REW 134 « Scomberesox saurus », gagun et vagun à côté
de agun « Atherina hepsetus » dérivés de acus, REW 131), l'infixé nasal

l'est aussi, surtout lorsqu'il s'agit de diphtongues (cf. Schuchardt, ZfrPh,
35, 74). C'est dans cette même localité de Trpanj que j'ai noté la
dénomination isolée de granglais qui se rapporte à un autre Clupéidé et qui,
quant au phonétisme, montre un complet parallélisme avec la forme
galànipuz- Gràngulis continue le gr. è'vvpau/.iç et sert à désigner la Clu-

pea sprattus. La diphtongue est, là aussi, comblée par le groupe nasale

-+- occlusive '.
D'ailleurs, la côte dalmate montre tous les principaux types dénominatifs

qu'on rencontre sur le reste de la Méditerranée pour les divers Clu-
péidés et Athérinidés : clupea (REW 1998) : kobla, kubla, cepa, cepka,

cjepka, cefa et, avec le rapprochement populaire de kùlaf « pleine mer »

< COLPUS, REW 2059 : kùlfaça « Clupea finta »; halice (REW 4001)
alac, oljiga, Ijiga, ioga, diga, giga, lojka « Atherina Boyeri » ; haring
(germ. REW 4046) : ringa, renga « Clupea finta » ; *salaca (Barbier,
RLR, 57, 317) : salaka, sarakina, saraga, saralina, saragla « Clupea sprattus

»; acus(REW 130 et ses dérivés) : gavun, vagun, agun (tous emprunts
au vén.) à côté de nombreuses dénominations populaires formées avec
les éléments du lexique slave.

331. Albus « weiss ».

A côté de divers noms pour l'espèce Pagellus empruntés au vénitien
(arbun, arbor, jarbun, rambun « Pagellus erythrynus »), il faut souligner
orbiti, nom pour le même poisson à Duba, dont la métathèse et le

passage a2> 0 parlent en faveur d'un emprunt prévénitien.

455. Anethum « Dill ».

añila « Anethum graveolens » (Sulek IB, 3).

561. Apricus « sonnig ».
Nous ne pouvons pas classer avec l'auteur du REW le terme s.-cr.

-¡aprk sous africus (REW 272) parce qu'il s'agit d'un mot vivant et très

1. De ces éléments grecs j'ai traité dans l'article Remarques sur quelques éléments àe

l'ancien grec àans la nomenclature ichtyologique àe VAàrtalique (en s.-cr.) paru dans ¿iva

Antiha, V (1955) p. 118 et s.



252 V. VINJA

répandu dont l'étymologie ne fait pas de doute. Japrk est connu le long
de la côte adriatique avec le sens « côté d'une colline exposé au soleil »

de même que ses dérivés : japrsnji (adj.) « du côté ensoleillé », japrciti
(se) (v.) « (s') exposer, sécher au soleil » qui coïncident parfaitement
avec les termes français de la même origine (FEW 1, 113) '.

630. Arena « Sand ».
arìnac (île de Korcula) « herbe marine qui croît sur un fond sablonneux

», jarîna (île de Prvic) « côte sablonneuse », farina (île de Susak)
« cailloux mêlés au sable et employés dans la construction » ; nombreux

toponymes Rina le long du littoral yougoslave.

640. Argentum « Silber ».

argentan (Volosko) « Trichiurus lepturus » et « Argentina sphyraena ».
C'est l'unique point où la prononciation gutturale du -ge- latin soit
conservée. Les aires environnantes ne connaissent que ardjentina (Valun,
Mali Losinj, etc.).

709. *Asperella « Schachtelhalm ».

perla « Asperula odorata », Sulek, IB 288; avec le rapprochement du
vb. slave prati « laver » perelea, perilea, « Asperula odorata » (cf. FEW I,
156). Faut-il ranger ici "sprlin « Capsella bursa pastoris »

740. *Astella « Splitter ».

bslile, f. pl. « deux petites planchettes en fer employées par les

tailleurs de pierre pour fixer le coin dans le canal de la pierre qui doit être
taillée » (île de Korcula); ascerica (Klana, Istrie) « cure-dent » (SDZb,
9, 1940, 129). Le passage -st- > -se- est slave (cf. gusterica > guscerica
« lézard »); jàslja (Istrie) « copeau », « petites branches sur le morceau
du bois qui empêchent qu'on les lie en faisceau » doit figurer au REW
736 (cf. oséela « ramentum », Skok; ZfrPH, 50, 498 et ARj 9, 518).

789. Aurata « Goldbrassen ».

800. AuRUM « Gold ».
En dehors des noms s.-cr. pour « Chrysophrys aurata » cités par

P. Skok(ZfrPh, 50, 498) et auxquels il faut ajouter encore obrat (Jezera),,
óbrala (Korita), óbrala (Sudjuraj, Mokosice), ovral (Murter), tous
prévénitiens, nous trouvons sur la côte dalmate d'autres preuves sûres de la

1. Cf. Bartoli, Daim, ll, 292 où le sens « ad occidente » n'est pas tout à fait exact.
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conservation du au- latin, dans les dénominations populaires pour l'espèce
de muge « Mugil auratus », caractérisé par une tache couleur d'or sur
les opercules. Ce poisson qui est appelé à Nice daurin (Joubin-Le Danois,
Catalogue illustré des animaux marins comestibles de France et des mers
limitrophes, Paris, 1925, 1928, I, p. 45), à Ancóne badigia d'oro, à Rome
cefalo della garza d'oro (G. Penso, Dizionario dei nomi scientifici e dialettali
dei prodotti della pesca, paru dans le Bollettino di pesca, di piscicoltura e di
idrobiologia,voi. XVI (1940) p. 41 et ss) en ture avrita (Ü. Nalbandoglu,
Tiirkiye Deniz Baliklarinin Sözjügü, Istamboul, 1954, p. 29), dans la
Dalmatie méridionale est connu sous le nom de jàvra (Dubrovnik), jávre
(Cavtat) ' et ces noms populaires correspondent parfaitement à la forme
végliote jàur « oro » attestée par Bartoli (Daim. II, 189) pour le type
septentrional de l'ancien dalmate. Pour le /'- initial cf. plus haut japrk
< APRicus, jèrula, jarla (Zalrin) « plate-bande » < areola, REW 632
et Skok, ZrfPh, 50, 499, n. 1.

853. *Baba « Geifer ».
Ce n'est que grâce au croisement sémantique avec le s.-cr. baba « grand-

mère », « femme de rien », « vieille femme » que le lat. *baba s'est
conservé en Dalmatie en donnant le départ à un grand nombre de noms
désignant pour la plupart les petits poissons de la famille de Blennidés

qui sont caractérisés par une très grande viscosité de la peau (cf. Nice
havecca, it. bavosa, all. Schleinifisch).

Nous avons déjà essayé de suivre d'étape en étape l'action exercée par
l'étymologie populaire qui a adapté, déformé, caché et fini par détruire
l'élément *baba qui est à la base de nombreux mots et expressions ayant
dans les langues romanes le sens « salive », « mucosité », « muqueux »

etc.2. Ici, nous ne ferons qu'aligner les différentes dénominations en les

disposant d'une manière qui nous permette d'envisager l'enchaînement
des diverses formes :

bah « Blennius Canevae » et « Bl. sphinx ». La transposition de sens
s'est opérée déjà avec la forme baba abondamment attestée pour « Bl.

pavo » et « Bl. ocellaris »; les transformations ne s'arrêtant plus, nous
avons par voie de conséquence : hahica « Bl. vulgaris », « Bl. tentacula-

1. ARj 6, 130 fait mention de ce nom s. v. lizavac, autre nom croate de muge.
2. Dans le travail Action adaptatrice des créations analogiques sur les éléments grecs et

latins de la nomenclature ichtyologique de l'Adriatique orientale, paru dans le Ier tome
de l'Annuaire de l'Institut àes Etuâes balkaniques àe Sarajevo ; (en fr.).
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ris », « Bl. sanguinolentus » etc. ; babicica « Bl. adriaticus » et « Bl. dal-
matinus », babina, babinjka, babinjak « Bl. Zvonimiri », habak « Bl. gatto-
rugine », babka, babuka « Bl. vulgaris »; babuska ; babura « Blennie sans
distinction » (Trpanj).

De beaucoup plus féconde a été la forme baba quand l'intercalation
d'un r anorganique lui a ouvert de nouvelles possibilités d'association :

barba « Bl. vulgaris » ', barbina, barbir « Bl. gattorugine », barbine « Bl.
Zvonimiri » ; la crête du poisson ayant été comparée à une corne (s.-cr.
rog) on a eu barbaroga « Bl. tentacularis ».

Pour les formes à infixe n il faut supposer la dérivation avec le suffixe

roman : bambùsa, fréquemment attestée pour les Blennies en général,
banbuja « Bl. pavo » et « Bl. ocellaris » ; barbûsa, barbusa, brbida « Bl.
ocellaris ». Dans quelques localités la racine elle-même étant tombée le

« Bl. pavo » est connu sous le nom estropié de busa (Pirovac, Prosika).
Les formes à vocalisme différent bimba et butnbala « Bl. pavo » sont sans
doute à ranger ici.

Sur quelques points de l'île de Hvar la forme baba s'est doublée de

l'équivalent slave slinka (nom du même poisson sur le reste du territoire
dalmate provenant du s.-cr. slina « salive ») donnant naissance à un
hybridisme pléonastique qui a embrassé en un mot les deux synonymes
qui ne sont plus sentis comme tels : babaslinska « Bl. pavo ».

971. Basiare « küssen ».
bùsac (Littoral croate) « baiser », busnuti v. perf. et busivati v. imper.

« osculare » (île de Dugi).

1104. *Bilia « Baumstrunk ».

bilja (Dubrovnik) « frustum Ugni ad comburendum » (ARj 1, 303,
Dictionnaire de Stulli, 1806, s. v.), bija (île de Korcula) « pièce de bois
de la grosseur du tronc de l'arbre » et, avec le suffixe augmentatif roman,
bijûn (Zrnovo) « tronc de l'arbre dégarni de branches ».

1268. Brakko « Bracke ».

brèk, mot général pour « chien », répandu dans presque toute l'Istrie
(Buzet, Pazin, etc.), figure dans les dictionnaire de Bjelostjenec (mort
en 1675) et de Voltiggi (1803), ARj 1, 623; dér. : brece, dim. n. « catu-
lus » attesté depuis le xvie siècle comme terme d'injure; brecad, s. coll.
« catuli ».

1. Ici, le rapprochement populaire opère sur le sens de barba « oncle ».
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1325 a. Broma « das Angebissene » (cf. FEW i, 557).
òbrum (Raguse), abrüm (île de Korcula) « appât que l'on jette à la mer

avant de commencer la pêche pour attirer le poisson », abritmatv. perf.
« jeter l'appât », brumàval v. imperf. « jeter l'appât » et iron. « vomir »,
« souffrir du mal de mer » (Korcula); cf. catal. grumar (Butlleti de dial,
cat. 14, 33) et A. Rohe, Terminologie der Fischersprache von Grau d'Agde,
Leipzig, 1944, p. 34.

1469. Caerefolium « Kerbel ».

Dans le nom de plante kifulica, Skok (ZfrPh, 46, 402) se rapportant
à Berneker (SEW 501) et à l'ARj 530 et ne connaissant pas l'aire du

mot, croyait voir un emprunt à l'allemand, mais en dehors de Slavonie
cette dénomination existe dans la région de Lika, ce qui nous permet de

chercher le point d'irradiation dans la latinité balkanique. Au contraire,
les formes krinfolj, cerfol, noms de la même plante (Anthriscus cerefo-

lium) appartiennent à la Dalmatie et cette aire exclut la possibilité de

l'intermédiaire allemand. Il est difficile de donner une réponse décisive

quant à la provenance des variantes krafulica, krebulca, krvel, kroztilica,
kregulca, kraculjac qui sont parsemées dans l'intérieur de la Croatie et de

la Slovénie.

1607. Cannula « Röhrchen ».
kàntula (île de Korcula) 1. robinet en bois pour les tonneaux; 2.

« Schienbein »; 3. « bois percé par lequel on amène l'eau pour le moulin

» (ARj 4, 826); kàntulica « piccola canna per soffiare ». Le développement

sémantique est panroman (cf. FEW 2, 199 ss), tandis que le

type de dissimilation -nn- > -ut- manque en s.-cr. où l'on s'attendrait à

-nn- > -nd- comme dans columna (REW 2069) > klunda, v. plus bas

dominus > donno > dundo et aussi Skok, ZfrPh, 50, 525. La possibilité
de rapprochement avec kàntati « chanter » ne peut pas être exclue.

1614. Cantharus 2. « ein Fisch ».

Pour le poisson « Cantharus lineatus » à côté de formes qui peuvent
être empruntées au vénitien (cantara, cantarella, etc.) telles que kantar

(Lun, Premuda, Hvar), kantara, kantrun (Unije, Ilovik) etc., nous trouvons

des dénominations avec le passage à > ó qui parle en faveur d'un

emprunt prévénitien : kontara (Veli Rat), konlar (S. Brusina, 1892) et
kuntar (îles d'Ist et de Molat).

1658. Capsa « Kapsel », « Schachtel ».
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kapsa, kavsa (Raguse) « cercueil » ARj 4, 848 ; dér. : kapseo (Makar-
ska) « Sarg » ; avec le rapprochement du s.-cr. kapa « couvre-chef » :

kàpica (Sibenik) « cercueil ». Les quatres formes sont limitées aux villes
du littoral dalmate.

1834. Ceroferarius « Wachskerzenträger ».

A côté de kerbstal « gros candélabre qu'on porte dans les processions »

(REW 1835, Bartoli, Daim. II, 203, Skok, ZrfPh, 46, 402), Korcula
connaît de nos jours le terme kereferäl pour désigner « une sorte de flam-
berge construite d'un bâton surmonté d'une lanterne aux couleurs
différentes » où, grâce à une dissimilation, feral « fanal » est venu se substituer

au second terme latin.

1900. Cicer « Kichererbse ».
kikerka « Lathyrus cicera » (Sulek, IB 143), cicerica « pois chiche »

(île de Losinj), cîs « Cicer arietinum » (Susak), cicirka (île de Brac)
« C. arietinum ». Kihra « Lathyrus cicera » provient, au contraire, de

l'allemand.

1917 a. Cincinnus.
kinkïn (Korcula) « tresse de cheveux ramassés en chignon », kùnkun

(Sibenik), kbkun (île de Susak) « chignon ».

1961. Clamare « rufen », « nennen ».

glomal « bruit que font plusieurs personnes », glomatàti « faire du
vacarme » (Veli Rat).

2233. Corium « Leder ».

skûrja (Sibenik, Imotski) « fouet », iskurijati, v. perf. « fouetter (le
cheval) » ; pour kvijer, kojer « cuir » v. Skok, ZfrPh, 48, 408.

2290. Cotylos (gr.) « Näpfchen ».
kódlo « casella », « spartimento d'una cassa » (el. kódlo i vetrini Mamúa

kol ke foi drànle ne la kiios... Bartoli, Daim. II, 55 et 195). Le mot est

vivant de nos jours en deux points de la Dalmatie. Pour l'île de Hvar,
G. Soglian nous l'atteste sous la forme kuotula « spartimento di una
cassa » (J/ Dalmatico a Cittavecchia di Lesina e sulle isole adiacenti, Zara,

1937, p. 37). Dans la ville de Korcula le mot a pris le suffixe diminutif
slave et, sous la forme de kôtulica, vit dans l'expression proverbiale stavit
iZ skrinje 11 kolulicu, c'est-à-dire tirer du bahut pour mettre dans l'écrin
ou bien « offrir pour reprendre ensuite ». Dans le siècle passé, kôtulica
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désignait « l'écrin pour les bijoux qui faisait partie du grand coffre dans

lequel se trouvait la dot de la jeune mariée ».

2321. Cribellum « Sieb ».
Le mot s'est conservé en s.-cr. seulement dans les dénominations du

coquillage « Haliotis lamellosa » à cause de sa forme et des trous dont est

percé son fond ' : krbelj (Prizna), krevelj (Sali), krivelj (Rivanj) et krinelj
(Petrcane). La métaphore, qui est inconnue de l'italien, se rencontre en

espagnol : cribas.

2741. Dominus « Herr ».

2. dundo (Dalmatie méridionale) « oncle », terme de respect pour
toute personne âgée. A la différence de Budmani (ARj, 2, 888), de Ive

(Dialetti ladino-veneti dell'Istria, p. 71 et 79) et de Strekelj (Zur slav.

Lehnwörterkunde, Wien, 1904, p. 16) qui le faisaient dériver de amita
(REW 424), P. Skok (Revue des Études slaves, 10, 198 et ss) croyait voir
dans dundo une continuation de nonnus avec une double dissimilation
-nn- > -nd- (v. plus haut à cannula, REW 1407) et n-n- > d-n-. « On
créa ainsi avec le suffixe hypocoristique -o dundo, mot qui, faisant pour
le sentiment linguistique slave l'impression d'un mot onomatopéique,
s'accommodait parfaitement au langage enfantin et affectif. » (Skok, 0. et
/. c). Pour notre part, nous ne serions pas enclin à accepter cette étymologie,

surtout à cause de deux types dissimilatifs dont le deuxième est

complètement isolé. Nous proposons d'expliquer dundo par le lat. dominus,

donno, qui est loin de nous faire les difficultés phonétiques auxquelles
nous nous sommes heurtés en le faisant dériver de nonnus.

Nous nous bornerons à mettre en évidence quelques faits qui justifient
notre point de vue. Les reflets de dominus sur le territoire roman servent
fréquemment de terme de parenté et de respect (cf. FEW 3, 130) tandis

que nonnus est réservé (en Dalmatie exclusivement) pour le sens « grand-
père ». En outre, pour l'usage actuel de la Dalmatie dundo est un terme
nettement urbain, les villages ne connaissant pour « oncle » que barba

ou bien les dénominations slaves, ce qui est compréhensible vu le

développement des rapports sociaux entre paysans où un reflet de dominus

pour « oncle » n'aurait jamais pris racine.

Mais, le fait qui prouve le plus évidemment notre étymologie est le

1. Anfractus ultimus serie joraminum, sensim obliteratorum munitus. (Carus, Proàromus

raunae mtàiterraneae, II, 236.)
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nom d'un poisson très connu et très fréquent sur toutes les côtes de la
Méditerranée. Il s'agit du « Coris julis », petit labre aux couleurs vives

que Linné qualifiait formosissimus piscis Europaeorum. Or, ce poisson qui
est appelé presque partout avec les noms partant du groupe sémantique
« jeune fille-demoiselle » : it donzella, prov. dounselo, esp. doncella, corse
signora, port, jreirinha, s.-cr. hiez'ica, vladika (« principessa », « moglie di

un patrizio »), all. Meerjunker, etc. (cf. Joubin-Le Danois : Calalogiie
illustré des animaux marins des côtes de France et des mers limitrophes, Paris,

1924, I, p. 13 i)1 est connu sur quelques points de la côte dalmate (île
de Brac) sous le nom de dundica, ce qui n'est que la forme diminutive et
féminine de dundo. Si ce dernier continuait nonnus et non dominus,
« Coris julis » n'aurait sûrement pas pris le nom dalmate de dundica car
il s'agit d'un poisson qu'aucun peuple de la Méditerranée n'a rapproché
de « la grand-mère » mais bien au contraire tous y ont vu quelque chose

déjeune, agile et souriant2, ce qui constitue une preuve supplémentaire
de notre étymologie dundo < dominus.

2907. Eruca « Rauke ».

rukva (île de Mljet) « Brassica eruca «, rukula « une herbe » (dictionnaire

de Micaglia, ARj, 14, 300), rikula (Sulek, IB 333) « Diplotaxis
tenuifolia ». Rokula directement de l'it.

3137. Fácula « Fackel ».

fagla « torche » (Vodice, Istrie, Ribaric SDZb 9, 145), j"agiati « flamber

». Pour -cl- > -gl-, cf. magia « Netzmasche » < macula (REW 5212)
Skok, ZjrPh, 54, 434.

3263. Ferula « Rute ».

jìrla (île de Korcula) « sorte de roseau dont on nourrit les ânes et
qu'on emploie pour en faire des bouchons » (« Ferula communis »),
fijerla (ARj 3, 52) 1. « Seseli rigiduin », 2. « baguette dont le maître se
servait pour punir les élèves »,firula « Ferula communis » (ARj 3, 58,
IB 83), Firule, f. pl. toponyme de l'actuelle ville de Split; attesté pour
a- 1290 (Jirecek, Die Romanen in den Städten Dalmatiens während des

Mittelalters, I, 61).

1. Cf. bret. coquette bleue et coquette rose ; P. Barbier, RLR 58, 1915, p. 304.
2. « Pulchriorem piscem Iulide mare non habet, quamobrem hune Veneti et Massi-

lienses àonzellam et àomisellam vocant, Genuenses una zigurella, hoc est, puellam nominane

» Pierre Belon, De Aquatilibus, éd. 1552, p. 254.
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3402. *FODIA.

juz « tannière », « trou dans la terre » (Korcula), Fùza, toponyme (île
de Brae), vii{ak, nom d'un serpent « Coluber quadrilineatus » (Parcicr
Vocabolario croalo-italiano, Zara, 1901, s. v.),vuz « Coluber longissimus »•

(Hirtz, Rjecnik narodnih zpologickih nazjva, Zagreb, 1947, I, s. v.). Bien

que le sens ne s'y opposerait pas, il est difficile de ramener les formes
dalmates à fovea (FEW 3463, FEW 3, 743) parce que le passage -vi- >
-£- n'est pas attesté pour la région '. Les formes istriennes fiaba, fòiba
« pozzo naturale », « voraggine » (G. Gravisi, Termini geografici dialettali

usati in Istria, p. 10) proviennent du frioulan.

3501. Fricare « reiben ».
Dans les deux régions côtières yougoslaves géographiquement opposées,

Monténégro et Istrie, nous notons un parallélisme dans les

dénominations pour « l'adolescent venu à l'âge de la procréation » : frkun,
vrkun (ARj 3, 74 et pour la région monténégrine de Crmnica, SDZb, 9,
263, 278 et 363), frkttnica « jeune fille nubile » (ARj 3, 74). En Istrie
la forme courante est frkalàc (SDZb, 9, 146). Pour le développement
sémantique on peut comparer mazdrpac, v. plus bas n° 5400.

3530. Frondia « Laub ».

A côté de frondzata « ein Netz, an dessen Leine Grasbüschel
angebracht sind » (Schuchard, ZfrPh, 39, 86 2), le littoral dalmate connaît
des formes plus anciennes frisala (île de Premuda), ex. fruíala « specie di
pesca con rete fornita di spauracchi alle due estremità » île de Zirje) avec
la voyelle dénasalisée, ce qui prouve que l'emprunt s'est fait à une date

plus ancienne. Le nom de cette manière de pêcher varie très souvent
d'une localité à l'autre : jrondala, jronzata, jraneada, francata, frozata et
même krozpta; fru^atar « qui terriculamentis e frondibus effectis pisca-

tur v, frugatali « fischen mit Schreckmitteln » (Hirtz, 0. c. III, p. 98); à
Sali (île de Dugi) fruiana signifie « la première et la plus grosse corde
du filet » car c'est sur cette corde qu'on attache les petites branches avec

lesquelles on effraie le poisson. A Vodice (Istrie), sous le terme frûdelj
on comprend « les feuilles sèches dont on nourrit les chèvres pendant

1. Au contraire, -ai- > -z- est de règle : lapidius, REW 4899 : Lopii, lopi\a «

pignatta di terra cotta », ¡opinar (Veli Rat) « pentolajo ».
2. Le sens donné par Schuchardt n'est pas tout à fait exact, f. ne signifie pas le filet

mais la façon de pêcher.
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l'hiver » (Ribaric, SDZb, 9, 146); + fimbria (REW 3308) : frubje, n.
coll. « petites branches sèches » (Korlevici, Istrie).

3579. Fundamentum « Fundament», « Grundlage ».

podùmenta, podùmijenta, s. f. sing. « fondement » dans le sens concret
et abstrait (ARj 9, 337), podumijentati « fondamenta poneré », podùmje-

nat, podumjentávati (ARj 9, 338), podumenta, s. f. « summa trabs quae
tectum sustinet » (Kresevo, Bosnie), polumenta « fondement » (Crmnica,
Monténégro) SDZb, 9, 262). Le nom du hameau Pudòminca (île de

Korcula), suppose une forme *fundamentia.

3670. *Ganda «Geröllhalde», « Steinhaufen ».
Les représentants s.-cr. d'un préroman *ganda (Bertoldi, BSLP, 32,

93-184, C. Battisti, Avviamento allo studio del Ialino volgare, Bari, 1950,
p. 79) postulent un *gandellus tout en montrant dans le comportement

du suffixe les caractères de l'ancien dalmate : gar.doj (île de Hvar,
Slovinac, 1880, 389) « trou dans le rocher où l'eau de mer en s'évapo-

rant laisse du sel », Gàndaj « rue étroite et pierreuse aboutissant à un
rocher dans la mer qui sert de jetée pour les barques » (ville de Sibenik),
gandel « flaque dans une crevasse de pierre » (Zaostrog), gandelj « lieu
caché entre les pierres karstiques » (île de Brac, ARj 3, 99), gàndelj, gan-
dèljic « vallée encaissée dans le karst » (Makarska, ARj 3, 99) ; ici pourrait

être classé le toponyme Kàndija, nom d'une grande grotte au ras de

l'eau dont le fond est constitué par des grandes masses de pierres eruptives

(île de Silba).

3765. Gingiva « Zahnfleisch».
La région istrienne connaît deux formes coexistant sur le même

terrain : l'une à rotation ¡(inzjre, s. f. pl. « gencives » due à l'istroroumain
et l'autre gingina, s. f. sing, aux consonnes vélaires conservées.

3906. Gubia « Hohlmeissel ».

gujbra « scalprum excavatorium », gujbica « parvum viriculum », guj-
bati « lavorare col cesello ». Les trois formes sont notées par le

lexicographe Stulli au commencement du xixe siècle et ne sont pas « sujettes
à caution » comme le voudrait ARj 3, 496, parce que le mot est encore
vivant et productif : gujba (île de Korcula) « ciseau à taillant courbe »,
gojba (Trogir, dans cette ville à côté de l'emprunt récent zgubija). En
dehors de ces formes (cf. Skok, ZfrPh 57, 474), la métaphore est

fréquente dans les dénominations des coquillages et même des plantes :
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giijba (île d'Ugljan) « Spirographs Spallanzani », gujba (île de Dugi)
« Lithodomus lithofagus ». Il est impossible de dire si guljba (Petrcane)
et guija (Privlaka) continuent gulbia (REW 39 n) ou bien doivent être
classés ici, étant donné que le dialecte cakavien résout régulièrement -//-
en -/'- et les deux dernières formes pourraient être dues à une fausse

régression.

4619. Juncus «Binse».
Zfik « Spartianthus junceus » et « Genista L. », \11ka « Juncus mariti-

tnus », « Sp. junceus », ¡(ukva « Salix vitellina », "zitkvina « Salix vitellina

» (Sulek IB 478-9), zukavac, zukovina « Sp. junceus » ; sur le littoral

toponymes très fréquents Zttkova, Zukovica, etc. (cf. Ortsrepetitorium
Dalmatiens hrgg. von der k. k. statistischen Central Comission, Wien,
1894, p. 44). Il est difficile d'admettre avec Skok (ZfrPh, 50, 508) que le

s.-cr. Sumet « ist die volksetymologische Umdeutung von Gionchetton.

Le toponyme italien, d'autre part, ne nous prouve pas que l'italien « das

altdalm. k für ce bis heute bewahrt hat» parce que giuncheto « mit Binsen

bestandener Ort » est forme courante en it.

4922 a. Lasta « Steinplatte » (cf. FEW 5, 197 ; ZfrPh, 60, 32).
lastavica, f. (île de Korcula) « pierres larges et plates qu'on emploie à

la place des tuiles pour couvrir les étables » (avec le rapprochement de

lastavica « hirondelle »).

4982. Lentiscus « Mastixbaum ».

lanjslik (île de Losinj) « Pistacia lentiscus » (Glasnik Hrv. narav.
Brusiva, 6, 1891, p. 305).

5017 a. LiCHiA.
lica « Lichia amia », classé par Skok (ZfrPh, 50, 508 et 525) parmi les

restes de l'anc. dalmate, n'est qu'un emprunt tardif au vénitien (cf.
lizze- « pesce di mare a scheletro grosso », Boerio3, 374). Il n'y a que
la forme lica, de beaucoup plus rare en Dalmatie (Split, Jezera, Crikve-
nica), nom de « Lichia amia» et « L. vadigo », à continuer directement
TiCHiA. Pour -chi- ital. -ç(-, s.-cr. -c-, cf. Dyrrachium, it. Durazzo, s.-cr.
Dra'c, comparaison avancée par Skok et qui va contre son opinion sur
l'origine dalmate de s.-cr. lica.

5250. Majus «Mai ».

ma{ « mois de mai », dans les monuments cyrilliques du xive siècle
Revue de linguistique romane. i y
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(ARj 6,546). De nos jours seulement dans les villages insulaires (les îles
de Hvar et de Korcula) : mâz. Le muge qu'on pêche pendant les mois
de mai et de juin est appelé à Trpanj mazar (« Mugil chelo »).

5274. Malva « Malwe ».
molava (Racisce) « remède populaire fait avec de la racine de « Althaea

officinalis ». Les autres formes malveta, malvaroza (IB 221) « Althaea
rosea » proviennent à coup sûr de l'italien. Malovesak « Althaea officinalis»

à 5275.

5400. Masturbare « Onanie treiben».
mazçtrpac (Monténégro) « adolescent » (ARj 6,546); v. plus haut.

n° 3501.

5646. *Molliare « erweichen».
inujâra « fond sablonneux » », mujarin « sable qu'on emploie pour les

constructions » (Smokvica), mùjaca, mujàca (Korcula) « baril pour la
salaison ».

5717. Mugil « Meeräsche ».

muil, mulj (Bakar) « Mugil cephalus » et « M. auratus », miijil (Kral-
jevica) « M. cephalus », mujel (île de Premuda), mujela (île de Silba),.
mujalo, mujal(Littoral croate) « M. chelo » et « M. saliens» muljar (Sta-
rigrad-Velebit « M. chelo », muljas, munjela « M. cephalus », majel,
majela (Bozava, Molat), mandulj (île d'Ist). Pour les très grands
exemplaires : mîica (Crikvenica) et pour les petits, avec le rapprochement
analogique de mulo « bâtard », « gamin » : mulo « M. saliens » 2 (Bouches de

Kotor).

5735. Mulsio,-one « Melken».
mus(l)jùn (île de Korcula) « médecine populaire préparée avec du lait,

de l'huile et des amandes » (cf. jemuia < emulsa, Skok, ZfrPh, 38, 547),
muSêj (île de Korcula) « Engraulis enchrasicholus juv. » « massae gre-
gariae neonatorum » ailleurs appelées miti «poisson-lait» 3.

1. Cf. molerà « sottofondo coperto di alghe » (Grado) C. Battisti, Beihefte zur ZfrPh,
49, p. 38.

2. Cf. pour le même poisson mulettu (Sicile), muletto (Toscane), etc. (Palombi-Santarelli,

Animali commestibili dei mari d'Italia, Milano, 1953, p. 16) et mulet « M. capito »,.
e M. auratus » (Crispo-Barbaro, Fishes of Malta, 1863, s- v-)-

3. Cf. sard, miiscioni, Mallorca moixó, cat. moixonet, Messinelattarina (Carus, Piotilo-
mus, II 702).
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6042. Offella « kleiner Bissen ».

jija (île de Korcula) « tranche de pain ». La forme ragusaine hvjela avec
le même sens (ARj 3, 753) n'est qu'une fausse régression (cf. Hvilip
pour Filip Philippe).

6087 a. Orchis «eine Olivenart ».

orkula « sorte d'olive » (ARj 9,168), orgula (île de Korcula) « sorte
d'olive peu propice à la production de l'huile» ; + murga « marc olive »

(<gr. «¡jtipv-/;) mùrgtilja (Bouches de Kotor) « Art Olive mit viel
Fleisch und wenig Öl » (Resetar. Der stokaivischeDialekt-, Schriften der Bal-
kankomission VIII, p. 254) '.

6099. Origanum «Wohlgemut».
urigan « Origanum hirtum » (île de Losinj, Glasnik Hrv. nar. drustva,

6, 1891, 311), origan, rigan, rogan «Origanum vulgare» (Sulek, IB
s. v.).

6161. Palea « Stroh ».

pälje, päje (Dalmatie insulaire) « son » (Bartoli, Daim. II 297), pò]'ata

(Sibenik, Benkovac) « espace protégé par un toit de paille qui sert à

abriter les bestiaux », pájati (Kresevo, Bosnie) « nettoyer le grain » 2.

6185. Pampinus « Weinranke ».

pampunka « Aspidium philix », paponjak « Heracleum spondylium »

(IB, 276-7), Pupnat, nom d'un village (île de Korcula) Skok, Slavenslvoi

romanstvo, 202). Le nom de poisson « Polyprion cernium » esp., port.
pámpano ne peut pas être classé ici, mais au contraire au ^6644.

6447. *Petrica « Stein ».

petrikàti se, patrukâti se (Istrie) « jouer avec de petits cailloux » (SDZb.
9, 176)-

6453. Phager (gr.) « Meerbrassen », 2. Pagarus.
fag « Pagrus vulgaris » (Raguse), fag « Pagellus erythrinus » (Poljica),

1. « orchis quoque et radius melius ad escam quam in liquore stringitur » Colu-
melle, De re r. 5, 8, 4 ; en gr. ¿o/aç « species oleae forsan testicularis » Stephanus,
5, 2257. Pour la métaphore, cf. couilld (Vaudioux) «grosse prune», couiassa (Nice)
« grosse olive qu'on conserve dans l'eau salée » (FEW 2,888) ; en s.-cr. : mudaca, jajara
« sorte de prune » (Rjecnik de Vuk, s. v.), mitdovaca « grosse prune » (ARj 7, 124).

2. Pour nombre d'autres significations « bovile », « jumentarium », « tugurio », «

abitazione angusta » cf. ARj 10, 475 et Bartoli, Daim. II 298.
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frágo « Pagrus Ehrenbergi » (Rovinj) ; p- et /- initiaux étant souvent
confondus en croate, (cf. funjestra, punistra < fenestra), on confond
souvent les deux formes, surtout dans les dénominations monosyllabiques

: fag, pag, hvag (Raguse) '. En dehors de ces cas, le « Pagrus
vulgaris » continue presque sur la totalité du littoral yougoslave la forme
latine : pàgar m., pagra, f., pagrün, pàrag.

6¿\6<). Phasianus (gr.) « Fasan ».

bazjan « faisan » chez les auteurs du xvnie siècle (cf. J. Kavanjin,
coll. « Stari Pisci », vol. XII, p. 27).

6530 a. Pisciculus.
peskelj « Leuciscus rubella » (Brusina, Rad, vol. 173, p. 5), peskelj

« Scardinius erythrophtalmus scardafa » (Hirtz, 0. c, III 104) ; pour le

suffixe, cf. gerelj « Se. erythrophtalmus scardafa » deGERRES, REW 3746.

6862. Purpura « Purpur».
1. plantes : párpala, purpava, purpelica, pumpala « pavot » (Papaver

rhoeas ») ; 2. coquillages : prpor (et par dissimilation vrpolj) « Murex
trunculus » % pumpar (île de Ciovo), (divji) pumpar (île de Drvenik)
« M. brandaris » ; pfpolj (Raguse) « Limax agrestis », « Gartenschnecke

» (ARj 12,495).

^957- *Quietiare « beruhigen », 2. *Quetiare.
i. kicati « ad fastidium usque expectare » (ARj 4, 943) ; 2. keciti

« bercer les enfants » (région de Lika, ARj 4, 931). Retiti «starsene
oziozo, inoperoso » (Skok, ZfrPh, 54, 215) avec son -t- intervocalique
conservé, devrait figurer au 6958. 2.

6965 c. Quinta essentia.
Par l'action de l'étymologie populaire, le mot ayant été motivé par

piti « boire » et par asinac, a'senac (REW 44), les villages de l'île de Korcula

sont arrivés à pitàsenca « remède populaire obtenu par la décoction
de certaines herbes et qui, selon la croyance populaire, peut guérir de

toute maladie » 5. L'étymologie est prouvée par le reflet kvatasenca

conservé avec le même sens dans l'île voisine de Hvar.

1. Vourp2> /> hv, v. plus haut n» 6042.
2. Cf. A. Dedekind, L'étymologie du mot pourpre expliquée par les sciences naturelles,

Arch. Zool. Expér., (III), t. IV, 1896, p. 1 ss.

3. Pour v. Hovorka, qui l'a attesté pour la presqu'île de Peljesac, il s'agirait de « Ros-
rcurindestillat » (Wissenschaftliche Mitteilungen aus Bosnien, 8, 1901, p. 262).
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7291. Rhombus (gr.) i. « Kreisel », 2. « Steinbutte » (« Pleuronectes
rhombus »).

A côté des formes au vocalisme moins ancien telles que rumbac, rúmbala,

rumbak (Littoral croate, île de Cres), rumba (île de Rab), rambo

(Split), « Rhombus laevis », rumbac, rumb, rombo (île de Losin j, Split),
rompo (Gradac), romp (Podgora) « Rhombus maximus », il faut souligner

les dénominations au radical dénasalisé qui parle pour un emprunt
plus ancien : rub (Starigrad) « Rhombus maximus » et « Rhombus laevis

», rubac (Dubrovnik) « Rhombus maximus ».

7397. Rotulus « Rolle », « Walze ».

ràklo (île de Korcula), lakrô (île de Hvar) « roue », « cerceau pour le
jeu d'enfants » '.

7408. Rubeus « rot ».

rujba (Dalmatie méridionale) « engelure ». Le mot figure dans tous
les anciens dictionnaires (Micaglia, Della Bella, Stulli, Voltiggi; AR
14, 252).

7484. Sábulo, -one « Kies».
A l'exception des points où sont en usage les mots slaves pijesak ou

przjna, le reste de la Dalmatie est recouvert par les formes salbün et sablûn.
Vela Luka connaît le type isolé saplün, confirmé par le toponyme Saplu-
nara, nom d'une petite baie sablonneuse sur l'île de Mljet ; Sabuni (m.
pl.) terre défrichée sur l'île de Zut ; Sabunjak, poste de pêche pour les
habitants de l'île d'Ugljan; Sambècina, colline en terre sablonneuse qui
domine le village de Susak. Le nom du poisson sambunjak (île d'Ist)
« Gobius minutus » avec -n- intercalé, plutôt ici qu'au 7561 à cause de

l'habitat de cette espèce qui vit sur le fond de sable.

7495. Saeculum 2. « Junges von Tieren ».
sekulica « junge Goldbrasse » (île de Silba et de Pag), "sekulica « Chry-

sophrys aurata, juv. ». (Bozava).

7561. Sambucus « Holunderbaum ».

sambak « Iris germanica », sanbak (île de Cres) « Sambucus ebulus »

(Sulek IB 346-7), sambik (île de Losinj) « Sambucus nigra » (Haracic,
Glasnik Hrv. Narav. Drustva, 6, 1891, p, 309).

1. Pour o> fl, cf. Skok, ZfrPh, 51, 150.



266 V. VINJA

7647. Scamellum « Schemel ».
¡Kamel (Smokvica) « tronc d'arbre sur lequel on s'assied à côté du

feu », skombal (île de Susak) « escabeau » skamblic (île d'Unije). Les

autres formes (skànjet, skanjel « escabeau ») sont empruntées au vén.

7648. *Scamnium « Bank ».

skàmnjivo (se. dno « fond ») adj. n. « fond de mer plein d'écueils »

(île de Dugi).

7652. Scandula « Schindel».
skûdla (Monténégro, Rjecnik de Vuk, s. v.) « eine Art Schindel »,

skudla (région istrienne, ARj 15, 362) « planche pour la toiture », skudla

(Littoral croate) « assicella da coprir i tetti » (Parcic, Vocabolario, s. v.);
cf. skuV « ascella » Bartoli, Daim. II 224.

7689. Schidia « Splitter ».
scìka (île de Susak) « écharde ». Pour-CHI->-c- v. plus haut lichia >

lica. -ika reste à expliquer (croisement avec pikati « pungere »

7862. Serraculum « Verschluss ».

saraglje f. pl. (Littoral croate) « graticolato sul carro del fieno » (Parcic,
Vocabolario, s. v.) ; d'autre côté, sèraj « grand filet pour la pêche des
sardines » (îles de Cres, de Losin j et de Rab) vient directement du vén.
seràgio, Boerio3, 646.

7904 a. Signale « Zeichen ».

-gn- est encore conservé dans la forme slingar (Korcula) « liège qui
indique la moitié du filet », « le pêcheur qui se trouve dans la barque
dite slingarica » '.

8064. Solea 2. « Scholle » (Name eines Fisches).
En ce qui concerne le nom de la sole (Solea vulgaris), toute la côte

yougoslave est recouverte par trois types de dénominations dont un est
slave (list) et les deux autres proviennent de l'italien ou du vénitien
(soja et le type le plus fréquent svoja). Il n'y a que le petit village de

Trpanj qui ait gardé la forme dalmate avec sa diphtongue caractéristique :

sval2 ; cf. vegi. suai « suola » Bartoli, Daim. II 227.

1. Pour sigljar, v. Skok, ZfrPh, 54,431.
2. La forme Sojza pour « Rhombus maximus », « Pleuronectes flesus » et « Solea

vulgaris », attestée à Ulcinj est due à l'albanais (shojzc, « sogliola »).
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8130 a. 2. Sporo (fränk.) « Sporen ».

L'ichtyonyme spirunar (« Raja marginata », « Raja macrorhinchus »)

que Skok attribue à la latinité balkanique (ZfrPh, 50, 527) n'est qu'un
emprunt récent au vénitien sperón « punta della prua de' navigli » (Boerio3,

687 et H. et R. Kahane et O. Koshansky, Romance Philology, 7, 339).
La métaphore est provoquée par la forme pointue de la partie antérieure
du poisson '.

8210. Stadium « Längenmass ».
sta* (Imotski) « instrument en bois dont se servent les maçons pour

niveler les murs », stâ^a (Korcula) « règle en fer employée par les

tailleurs de pierre ».

8217 a. Stagnum « Teich ».

stagna, adj. f., employé comme substantif« rue du village par laquelle
l'eau de pluie venant du mont se verse dans les champs » (île de

Korcula) ; Stagna, Stagnica, deux champs de l'île de Pag. D'autre part stattj,
adj. « étanche » est emprunté au vén.

8618. Tegula « Ziegel», «Deckplatte».
tìkula (Sibenik, Rab), tîkula (île de Susak) « brique », tikulin « petite

bouée qu'on laisse sur le lieu où se trouve le filet laissé dans la mer».
Le masculin tikul est attesté avec le même sens à Zadar pour 1437 (Mazu-
ranic, Prinosi, s. v.); pour les formes vegliotes, cf. Bartoli, Daim. II
229.

8750. Tingere « färben ».

tangati (Korcula, Split, etc.) « teindre » et spec. « teindre les filets
dans le jus de l'écorce du pin 2, otàngati, otanjgati (Bukovica) « teindre »

(ARj 9, 348), tanga, déverb. « teinture », iangar « teinturier » (ARj,
/. c-). Pour l'île de Cres, cf. A. Colombis, ARo, 21, 266.

8796 a. Torpedo, -ine « Zitterrochen ».
En expliquant par le lat. torpedo le s.-cr. trpavica (« Torpedo oce-

lata »), Skok a essayé (ZfrPh, 50, 527) de le résoudre par le croisement

1. Cf. it. raxza a muso lungo, fr. raie au bec pointu, s.-cr. kljmiaca (de kljttii « bec »),
dugonosica (« au long nez ») etc.

2. L'écorce employée à cette fin est appelée krka, krga, karka et, avec le rapprochement

du s.-cr. hora « écorcée, horka, tous éléments préven. provenant de CORTICE,
REW 2263, cf. Skok, ZfrPh, 54, 206 et 485.
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avec le verbe s.-cr. Irpiti « souffrir», en ajoutant «den Anlass dazu gab-

wohl der Umstand, dass der Fisch sehr selten vorkommt ». Mais, loin
d'être rare, cette espèce connaît une véritable richesse des noms, parce
que c'est un poisson connu de chaque pêcheur. Comme on pourra le

voir dans la carte de notre Atlas dédiée à cette espèce, nous avons eu la

possibilité d'attester 48 dénominations différentes pour les deux torpilles-
(« Torpedo ocellata » et « T. marmorata ») et dans aucun de ces endroits
les pêcheurs questionnés n'entrevoient même le verbe slave Irpiti.

Le plus grand nombre de ces noms continuent le type torpedo, en
s'appuyant de différentes façons sur les formes croates existantes en vue
de motiver de quelque manière le mot qui autrement serait dépourvu de

sens. Pourtant, le nombre de formes immotivées est considérable. En
voici quelques-unes : tarpïna, (Boèava), trpìna (Sali, Veli Rat, Zirje, 1st),

trpusa (Broce), trpljivica (Mokosice), trputnjak (Poljica), trpavica (Duba,
Drace, Zuljana, Doli, Hodilje, Brijesta, etc.). Parmi les formes que
l'étymologie populaire a motivées, il suffit d'énumérer :

+ vb. slave trnuti « engourdir » : trn, trnka, trnovaca, trnovka, trnjaca,
trnjevaca, tornjaca, trnjavka, trnak, trngulja, trnina, trnjuga, trujaba '.

+ s.-cr. ruka « main » : trniruka (Rogoznica) trnjiruka (Sevid) 2.

4- vb. slave tresnuti « percuotere » : tresnavka (Omis).
On trouve un hybridisme intéressant dans la forme trnarka (Molunat)

où le mot slave s'est soudé avec le terme synonyme grec vip-/.?,. Fait
encore plus intéressant est l'existence sur le territoire balkanique d'un
continuateur du lat. torpigo ;. Dans les îles d'Ugljan et de Rava Mala

nous avons noté la forme trpigna (« Torpedo marmorata ») qui montre
un parallélisme complet avec le développement du lat. loligo,-ine sur le
même terrain. En effet, nous avons en Dalmatie, uligna, ligna, lignja
pour « Lolligo vulgaris » et trpigna témoigne du même traitement de la
vélaire conservée devant une voyelle claire +.

1. Pour cette dernière forme, cf. Skok, ZfrPh, 54,475.
2. Cf. pour le même poisson : prov. arounce bras, Doderlein, Manuale ittiologico del

Mediterraneo, Palermo, 1879, p. 143.

3. Pour le médiéval torpigo (Malthaeus Silvat.), cf. Rolland, Faune populaire, t. XI,
p. 164 ; terpigo « stupor » ancienne nomenclature d'Albertus, selon Ruysch (1718) I,i8.

4. Irtniga (île de Vrgada) « T. marmorata » n'est qu'une trpigna avec métathèse.
En outre, nombreuses sout les formes dans lesquelles on voit plus ou moins clairement

le lat. TREMULUS (REW 8880) : tremovka, trumulja, tremajuka, trina, trema, trunja
tremula. Sauf pour la dernière forme qui est un emprunt évident à l'it. il est difficile

de se prononcer sur le point d'irradiation des six noms qui le précèdent.
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8821. Trabalis « zum Balken gehörig».
trablje, f. pl. (Istrie) « deux pieux qui tiennent la partie postérieure

d'un char » (Ribaric, SDZb, 9,199).

8825. Tractiare « ziehen ».

tràcit (Smokvica) « ressembler à qqn ».

8836. Tragina « Art Netz».
tragitta (île de Lastovo) « corde assez grosse avec laquelle on pêche

les congres ».

9007 a. Turricella.
Vela Trcela, Mala Trcela, nom de deux sites non loin de Split, attesté

en 1315 : ad Turricellam (Jirecek, Die Romanen in den Städten Dalmatiens,
I, 62).

9292. Vêtus « ait ».

vèto « vieux », « très usé » (en parlant des choses), izvecati, v. perf.
« logorare » (Kresevo, Bosnie).

9445. 2. *Volta.
buta (Sibenik) « voûte » ; volai est emprunté au vén. ; + fortezza (it.)

voltica etfollica «forteresse » (Monténégro, SDZb, 6,266).

Vojmir Vinja.
Zagreb.
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